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POÉSIE DÉDICATOIRE

À ma mère, cette muse qui n’est jamais partie.
À toutes ces muses connues et inconnues

Lues et non lues.
Elles nous ordonnent : « chantez l’Amour,
c’est le plus grand bien pour l’humanité,
mais ne vous taisez pas face à l’injustice. »
Car si vous aimez vraiment,
Vous aurez ce mot en horreur.





PREMIER VOLET 
L’IMPOSTURE HUMAINE
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LA PLUME DU NOVICE

Le novice n’est qu’un maître en puissance.
Il se sert de sa plume pour
Dénoncer l’imposture
Chanter le sang et
Raconter l’amour.
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MA PLUME

Apprenti manieur d’idées
Je suis.
Apprenti manieur d’idées
Je me sers de ma plume
Pour marteler les mots
Comme le forgeron de son marteau
Sur son enclume pour les sots.

Apprenti manieur d’idées
Je me sers de ma plume
Comme un soldat de son arme
Pour m’engager.
M’engager sur le front des idées
Pour les générations à venir.
M’engager sur la voie de la liberté
Oui, la liberté de dire et d’écrire !

... / ...
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Écrire pour dénoncer la haine, la guerre,
La division, l’incompréhension, l’égoïsme,
Et faire preuve d’un courage,
Face à la rage
De mes amours noires,
De ces enragés crétins,
De ces hommes politiques hautains !

Écrire pour faire l’apologie de la liberté
Et de la volonté de vivre-ensemble.
Si j’étais poète, je ne le ferais pas.
Apprenti manieur d’idées je suis
Apprenti manieur d’idées je fus
Apprenti manieur d’idées je resterai
Pour l’humanité sombrant dans le chaos.
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JE M’INDIGNE

Je m’indigne !
Je m’indigne que les anomalies
Soient devenues des normes dans ce pays.
Je m’indigne que
L’imposture soit devenue posture.
Oui, je m’indigne !

Je m’indigne contre toutes ces injustices nées
Qui depuis la nuit des temps
Du père au fils
Ont désacralisé la vie.
Oui, je m’indigne.

Je m’indigne qu’à mon siècle
Le voleur vienne se plaindre du « volé »
Parce que celui-ci a découvert ses magouilles.
Je m’indigne ! Oui !
Je m’indigne que le rejeton des Adjakly
Au lieu de faire profil bas, vient porter plainte contre Ferdinand.

... / ...
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Je m’indigne que la justice de mon pays soit corrompue.
Je m’indigne que l’État chez moi fasse le lit des crimes odieux.
Je m’indigne que le goût du sang soit devenu son leitmotiv.
Je m’indigne contre ces emprisonnements, tortures et assassinats.
Oui, je m’indigne.

Si j’étais un intellectuel organique
Je ne le ferais pas. Je ne suis qu’un jeune, épris de liberté et de justice
Qui rêve d’un pays meilleur, débarrassé de ces criminels.
Et où le philosophe joue pleinement son rôle.
Je m’indigne et je voudrais qu’on me prouve que j’ai tort.
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TONNE GRONDE RUGIS

Peuple opprimé et blessé dans son amour propre,
Peuple dont l’histoire fut volée, dépecée et jetée
En pâture.

Peuple dont l’oppresseur est malpropre,
Peuple dont le rendez-vous à l’histoire est manqué,
Je te salue et fais appel à ta colère !
Pour faire cesser ce que jusqu’à présent tu as obtenu : la misère !

Ô peuple ! Lève-toi !
Lève-toi et brise les chaînes
Dont t’ont fait prisonnier tes propres frères.
Frères devenus oppresseurs et
Dont le bon sens hurle les actes.
Lève-toi ! Tonne, gronde, rugis !

Montre-leur sans bougie
Que quand tu entres en éruption
Pas de place à l’interruption.
Jusqu’à ce que tu changes les fondements d’un passé
Dépassé
Pour un avenir radieux qui donne des chances
Équitables
À tes enfants courageux et
Magnifiques.

... / ...
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Damnés de la Terre nous ne serons plus.
Mais des hommes libres nous serons au surplus
Condamnés depuis longtemps
Ne perdons pas de temps.
Levons-nous et marchons !

Ô peuples !
Assemblons-nous pour notre avenir
Pour que ce lendemain meilleur
Puisse nous illuminer à jamais.
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REGARD DANS LE SANG

Le regard dans le sang
Ils enfoncent leurs crocs dans des chairs
Innocentes
Sanguinolentes.

Le regard dans le sang, ils foncent
Sans pitié aucune
Avec la mine rancunière
Ils veulent nous faire payer, disent-ils
L’insolence de nos idées
L’insolence des mots que nous mettons sur
Nos maux
Nos plaies
Nos morts.

Nous leur rions au nez
Comme quand nous étions nés
Avec la seule différence
Qu’ils souriaient et remerciaient le ciel
De nous avoir fait naître
Hélas ! Et le ciel regretta
De leur avoir fait confiance.


